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Imam à Drancy et président de la Conférence des imams de France, Hassen Chalghoumi veut réconcilier 

la France et l’islam. 

Pour l’islam de France, Hassen Chalghoumi, éditions Le Cherche-Midi. 

Hassen Chalghoumi est un imam controversé dans les milieux musulmans de France, 

jusqu’au sein de sa propre communauté à Drancy (Seine-Saint-Denis). Prôner le dialogue 

judéo-musulman, s’opposer au port de la burqa, dénoncer l’influence des Frères musulmans 

et plaider en faveur d’un « islam français républicain » ne font pas forcément l’unanimité. 

Pour l’islam de France est un ouvrage qui mêle autobiographie et débat d’idées. Mieux 

travaillé et écourté, son message aurait sans doute gagné en clarté et le lecteur aurait pu 

s’épargner les nombreuses répétitions et les longs développements qui rappellent un certain 

style oral oriental. Toutefois, notre « imam républicain de France » avance certaines 

propositions qui méritent d’être examinées. 

INTÉGRATION 

Chalghoumi s’assigne la double tâche de « faire sortir de la mosquée tout ce qui nuit à 

l’islam et aux Français » et de « faire rentrer la mosquée dans le troisième millénaire et 

l’intégrer dans la conscience tranquille de notre France ». L’imam-type, « citoyen de la 

République » et autorité morale, y joue un rôle central et s’oppose aux « imams de la haine ». 

Cette intégration passe par deux médiations principales : la condamnation d’un islam 

« obscurantiste » et le rapport nouveau avec la République. L’islamisme reçoit toutes les 

foudres de l’imam drancéen qui s’attaque en particulier à l’Iran, aux Talibans et à certaines 

« ambassades ». Localement, Chalghoumi accuse l’Union des organisations islamiques de 

France (UOIF), issue de la mouvance des Frères musulmans, d’être source d’extrémisme, 

d’islamisme, d’affairisme, de propagande et de manipulation de la femme… 

Opposé au port de la burqa, l’auteur s’appuie sur le Coran pour plaider en faveur de 

l’égalité des sexes et écarter la polygamie. Ainsi, un « islam de France » devrait naître, fruit 

d’un effort commun de l’islam et de la République : « Que l’État sécurise le culte musulman 

et que les musulmans sécularisent leur religion. » 

OUVERTURES 

Deux ouvertures majeures sont à relever : le dialogue interreligieux et la relecture de la 

foi. L’auteur, impliqué dans le dialogue judéo-musulman et surnommé par ses détracteurs 

« l’imam des juifs », condamne fermement l’antisémitisme et refuse d’amalgamer les 

occupants de la Palestine et les juifs de France. 



Le dialogue entre les religions devrait s’effectuer localement, sans dépendre uniquement 

du passé ou des évènements du Moyen-Orient. Les propositions « dogmatiques » de 

Chalghoumi s’éloignent quant à elles un peu du discours sunnite traditionnel. En plus de 

plaider pour la liberté de conscience et de formuler un balbutiement de pluralisme 

théologique (« un Dieu, plusieurs Messagers »), l’imam évoque la contextualité de l’islam : 

« Universel, il est valable partout, mais dire qu’il ne doit s’adapter à aucun lieu ni à aucune 

culture est du pur délire ». 

Cet ouvrage avance donc des idées intéressantes. Mais, encore une fois, l’argumentaire 

aurait mérité d’être resserré et moins manichéen. Il aurait aussi gagné à s’appuyer sur des 

références religieuses musulmanes contemporaines faisant autorité. 

 


